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’empire akkadien est documenté par approximativement 8.000 tablettes cunéiformes 
dont la plupart concernent les règnes de Naram-Sin et de Šar-kali-šarri1, découvertes 
dans plusieurs cités et régions telles que Girsu, Umma, Nippur, Adab, la vallée de la 

Diyala, Suse et Gassur2. Ces documents, dont la nature est d’ordre administratif ou militaire, 
sont rédigés tantôt en akkadien, tantôt en sumérien3. En plus de ces tablettes cunéiformes, la 
période sargonique livre diverses œuvres d’art dont la Stèle de victoire de Naram-Sin, le 
Masque de Šarrum-kin (mieux connu sous le nom de Sargon qui est la forme francisée de son 
nom akkadien) ou la Statue de Maništušu. Il existe également des sources posthumes concer-
nant les rois Šarrum-kin et Naram-Sin, mais celles-ci sont porteuses d’idéologie royale, telle 
la Légende de Sargon, et une grande partie des récits est empreinte de mythologie, ce qui rend 
leur utilisation assez complexe d’un point de vue historique4. 

 
1 SCHRAKAMP 2020, p. 616. 
2 FOSTER 1986, p. 46. 
3 SOLLBERGER et KUPPER 1971, p. 97-114. 
4 MICHALOWSKI 2020, p. 693-694. 
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L'empire akkadien, dont la capitale est la cité d’Akkad5, fut fondé par Šarrum-kin vers la 
fin du XXIVe siècle après sa victoire contre le roi sumérien Lugal-zagesi, réalisant ainsi l’uni-
fication de la Babylonie, depuis la mer Méditerranée jusqu’au Golfe persique6. La période de 
prééminence de l’empire se situe entre les règnes du premier roi, Šarrum-kin (± 2316 à 2277), 
et du cinquième roi, Šar-kali-šarri (± 2197 à 2173), et son point culminant est atteint sous le 
règne de Naram-Sin (± 2253 à 2198). Après une existence d’environ 180 ans, l’empire akka-
dien commence à s’effondrer dès le cinquième roi, Šar-kali-šarri, mais s’effondre totalement 
sous le dernier et onzième roi, Šu-turul (± 2148 à 2134)7, à la suite de diverses invasions étran-
gères dont notamment celle des Gutis8 et des rébellions à l’intérieur de l’empire akkadien9. 

Rois Chronologie10  
Nombre d’an-
nées de règne Notes 

Inscriptions royales 
mentionnant les rois  

Sargon 
(Šarrum-Kin) 2316 à 2277 +/- 39 ans Usurpateur, il a déposé 

le roi Lugal-zagesi11 
RIME12 2 E2.1.1.1-17 et 

2001-2005 
Rimuš  

2276 à 2254 +/- 22 ans 
L’ordre de succession 
de ces deux rois n’est 

pas très clair13 

RIME 2 E2.1.2.1-22 et 2001 

Maništušu 
RIME 2 E2.1.3.1-7 et 2001-

2003 

Naram-Sin 2253 à 2198 +/- 55 ans  RIME 8 E2.1.4.1-54, 1001-
1004 et 2001-2025 

Šar-kali-šarri 2197 à 2173 +/- 24 ans  RIME 2 E2.1.5.1-1. Et 
2001-2005 

Igigi 

2172 à 2170 +/- 2 ans 

La liste royale 
sumérienne mentionne 
4 rois rivaux au titre de 

roi14 

 
Nanum  

Emi  
Elulu  
Dudu 2169 à 2149 +/- 20 ans  RIME 2 E2.1.10.1-3 et 2001 

Šu-turul 2148 à 2134 +/- 14 ans Dernier roi de l’empire 
akkadien 

RIME 2 E2.1.11.1 et 2001-
2003 

Tableau 1 : Liste chronologique des rois akkadiens  

 
5 WESTENHOLZ 1999, p. 31-32. La cité d’Akkad n’a toujours pas été découverte archéologiquement. Plu-

sieurs hypothèses de localisation ont été émises. La plus probable la situerait entre les villes de Samarra et de 
Bagdad, à l’est du Tigre.  

6 GREGORY 2016, p. 447. 
7 Il existe aussi une inscription d’un certain LI-lu-ul-DAN (RIME E2.1.12.1), mais l’identité exacte de cette 

personne est pour l’instant inconnue (FRAYNE 1993, p. 218). 
8 SCHRAKAMP 2016, p. 50-51. 
9 VAN DE MIEROOP 2004, p. 67. 
10 SCHRAKAMP 2020, p. 615. 
11 THORKILD 1939, p. 143. Selon la liste royale sumérienne, Šarrum-Kin était un cultivateur de dattes et 

échanson d’Ur-Zababa. 
12 Le terme RIME est un acronyme signifiant Royal Inscriptions of Mesopotamia : Early Periods. Il s’agit de 

plusieurs ouvrages répartis en 5 volumes et qui recensent les textes en langue akkadienne ou sumérienne rédigés 
par les souverains mésopotamiens : Pre-Sargonic Period (RIME 1), Sargonic and Gutian Periods (RIME 2), 
Gudea and His Dynasty (RIME 3/1), Ur III Period (RIME 3/2) et Old Babylonian Period (RIME 4).  

13 SCHRAKAMP 2016, p. 1-4. Maništušu aurait succédé à son père et aurait donc régné avant Rimuš, mais il 
n’existe aucune preuve qui corrobore cette hypothèse. 

14 THORKILD 1939, p. 173. 



 Les prouesses et les réformes entreprises par les rois Šarrum-Kin et Naram-Sin 3 

Cet article met en évidence ce que les premier et quatrième rois d’Akkad, Šarrum-kin et 
Naram-Sin, ont entrepris afin de consolider le pouvoir sur l’empire akkadien, à travers l’étude 
de leurs prouesses militaires et des réformes religieuses et administratives menées par les rois. 

1. Les prouesses militaires des rois akkadiens 

Šarrum-kin, fondateur de l’empire akkadien 

Šarrum-kin ne possède aucune ascendance royale15. En conséquence, il se rebelle contre le 
roi Ur-Zababa, roi de Kish, fonde une nouvelle cité appelée Akkad et en devient le roi16. Ur-
Zababa, apeuré face à Šarrum-kin, fait appel à Lugal-Zagesi, roi d’Uruk, afin qu’il l’affron-
te17. C’est ainsi que Šarrum-kin mène une campagne de propagande au cours de laquelle il 
légitime son autorité en soulignant la continuité entre les souverainetés des dynasties primi-
tive et akkadienne18. Il tire également profit des divinités en établissant des liens avec trois 
d’entre elles (ainsi, il se décrit, à la fois, comme gouverneur d’Enlil, prêtre d’An et adminis-
trateur d’Ištar) et en répétant leur désir d’élever Šarrum-kin au titre de roi. C’est ainsi qu’il 
obtient le soutien et l’adhésion d’une partie de la population locale19. Puis Šarrum-kin par-
vient à vaincre Lugal-Zagesi ainsi que sa coalition de cinquante princes par une succession de 
trois batailles à la suite desquelles il finit par raser les murailles d’Uruk20. 

Par la suite, Šarrum-kin continue ses conquêtes à travers toute la Mésopotamie mais éga-
lement dans les régions limitrophes, en pillant et en saccageant de nombreuses cités21, telles 
que Ur, Umma, Elam et Simurrum22 et en ayant à sa disposition une armée efficace, person-
nelle et loyale23. Šarrum-kin doit ses victoires à une nouveauté technique, l’arc composite24. 

Naram-Sin, un roi conquérant 

Lorsque Naram-sin accède au trône, il prend l’initiative de poursuivre les conquêtes mili-
taires entreprises par ses prédécesseurs sur un large territoire entourant la cité d’Akkad. En ce 
qui concerne la partie occidentale, Naram-Sin mène des conquêtes sur un territoire allant de la 
Cilicie jusqu’au Mont Liban en passant par le Mont Dibar, tandis qu’en ce qui concerne la 
partie orientale, il mène des conquêtes jusqu’au territoire des Lullubis en passant par les 
sources du Tigre et de l’Euphrate. Dorénavant, Naram-Sin ajoute le titre de « Roi des Quatre 

 
15 HEINZ 2007, p. 67. 
16 LAFONT 2017, p. 173. Rien n’est connu concernant la date et la manière dont Šarrum-kin est monté sur le 

trône, de même pour les premières conquêtes qu’il a entreprises avant sa victoire contre Lugal-Zagesi. 
17 WESTENHOLZ 1999, p. 36. 
18 NIGRO 1998, p. 85. 
19 HEINZ 2007, p. 71. 
20 SCHRAKAMP 2016, p. 2. 
21 HEINZ 2007, p. 68. 
22 BRUMFIELD Sara 2013, p. 6. 
23 WESTENHOLZ 2007, p. 34.  
24 RANDALL 2016, p. 20. Un arc composite est conçu à partir de plusieurs pièces assemblées les unes aux 

autres afin de former un arc. De ce fait, ces arcs nécessitent le recours à de nombreux matériaux (cornes, ramures 
ou os avec tendons, bois ainsi que de la colle) afin d’assembler les deux structures en bois recourbées. Cette 
forme de l’arc permet à l’archer d’obtenir une puissance de tire plus élevée qu’un arc classique. 



4 B. BEAUMONT 

Régions » à sa titulature royale, montrant ainsi qu’il est le roi d’un empire couvrant un vaste 
territoire25. 

L’événement militaire le plus significatif de son règne est la Grande Rébellion, qui voit se 
soulever une grande partie des cités conquises autour de deux grandes personnalités, à savoir 
Iphur-Kish et Amar-girid (RIME E2.1.4.6), nommés respectivement roi de Kish et roi d’Uruk 
par les habitants de ces cités. Ces cités, qui étaient autrefois indépendantes, ont été conquises 
par Šarrum-Kin lorsqu’il a unifié la Mésopotamie. Kish était l’une des anciennes capitales de 
la Mésopotamie septentrionale, tandis qu’Uruk était une cité de grande importance en Méso-
potamie méridionale26. Ce conflit se déroule en deux grandes phases, la première contre Iphur-
Kish et la seconde contre Amar-girid. 

La première partie de ce conflit se déroule en Mésopotamie septentrionale où Naram-Sin 
fait face à Iphur-Kish. Ce dernier parvient à mettre en place une coalition avec le soutien des 
cités de Cutha, Sippar, Tiwa, Kazallu, Giritab, Apiak, Eresh, Bar, Borsippa, Urum et Dilbat. 
En premier lieu, Naram-Sin se trouve en difficulté et doit trouver refuge à Akkad avant de 
lancer sa contre-offensive contre Iphur-Kish. La guerre face à ce dernier se déroule en deux 
combats : le premier a lieu au « champ du dieu Sin » entre les villes d’Urum et de Tiwa, 
tandis que le second se déroule près de Kish, à la porte de la déesse Ninkarak. Finalement, 
Iphur-Kish est vaincu, la cité de Kish est conquise et le nombre de victimes se compte par 
milliers27. 

La seconde partie de ce conflit se déroule en Mésopotamie méridionale, où Naram-Sin 
lutte contre Amar-girid, qui met en place une coalition avec les cités d’Ur, Lagash, Umma, 
Adab, Shuruppak, Isin et Nippur, ainsi qu’avec des rois étrangers28. Naram-Sin mène plusieurs 
combats contre Amar-girid. Les hostilités se déroulent entre les cités d’IRI-UD et d’Ashnak et 
finissent dans le Djebel Bishri, où Naram-Sin parvient à vaincre son adversaire. Il défait aussi 
les cités d’Ur et d’Uruk et le nombre de décès et de prisonniers se compte, également, par 
milliers29. 

La suite des événements nous est inconnue, mais nous savons qu’il y a eu, au total, neuf 
batailles toutes déroulées en une année et que la victoire de Naram-Sin a été facilitée car les 
deux antagonistes ne travaillaient pas de concert30. Naram-Sin répétera, à plusieurs reprises, 
sa victoire dans les écrits. Le bilan final est assez conséquent : le nombre de décès parmi les 
ennemis se compte par milliers, tandis que leurs chefs sont humiliés et conduits devant Enlil à 
Nippur, sans compter les milliers de prisonniers31. 

L’armée akkadienne 

L’organisation militaire akkadienne est peu connue, mais selon les dires de Šarrum-Kin et 
de Naram-Sin, l’armée akkadienne était divisée en neuf régiments ayant à leur tête des 
šakkanakkū, des sortes de généraux. Selon Westenholz, chacun des régiments pourrait être 

 
25 WESTENHOLZ 1999, p. 47. 
26 WESTENHOLZ 1999, p. 53. 
27 GLASSNER 1997, p. 114-115. 
28 Ibidem. 
29 GLASSNER 2011, p. 139. 
30 WESTENHOLZ 1999, p. 53. 
31 GLASSNER 2011, p. 139. 
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composé de 600 soldats, puisque Šarrum-Kin prétendait accueillir à peu près 5400 guerriers à 
sa table32. 

Naram-Sin, à la manière de ses prédécesseurs, dispose d’une armée forte et efficace. En effet, 
les guerriers akkadiens étaient confrontés à plusieurs batailles qui, pourtant, s’enchaînaient et 
se déroulaient en divers lieux. Ces guerriers sont équipés de frondes, d’arcs et de flèches, de 
haches d’armes et de lances, mais l’arme la plus impressionnante est l’arc composite qui est 
capable de percer la cuirasse de l’adversaire33. Malheureusement, les tactiques employées par 
les Akkadiens ne sont pas connues mais selon les représentations iconographiques, les troupes 
akkadiennes sont caractérisées par la légèreté de leur habillement en contraste avec les épo-
ques antérieures34. 

2. Les réformes entreprises par les rois akkadiens  

Les réformes administratives 

Avant le début de ses conquêtes, Šarrum-kin prend l’initiative de créer une nouvelle cité en 
Mésopotamie, appelée Akkad. À la suite de son coup d’état et de son accession au trône après 
sa victoire contre le roi Lugal-zagesi, Šarrum-kin désigne Akkad comme la nouvelle capitale 
de son empire35. Il déplace, par conséquent, le centre du pouvoir vers Akkad afin de mieux 
contrôler le centre du Croissant fertile36. Le roi réside au sein de la capitale et organise des 
visites dans les provinces en compagnie des membres de sa famille et de sa cour37. 

Lorsqu’il arrange le contrôle territorial de la partie septentrionale de son empire, Šarrum-
kin décide de conserver la structure mise en place par les Sumériens, c’est-à-dire la division 
en provinces gouvernées par des ensi38, à une différence près. En effet, il remplace l’élite su-
mérienne par une élite akkadienne. De ce fait, il nomme au poste d’ensi certains membres de 
sa cour royale, lesquels sont accompagnés d’un contingent de soldats39. En plus de perdre leur 
pouvoir, les élites sumériennes sont dépouillées de leurs richesses au profit des Akkadiens40. 
Dans la partie méridionale de l’empire, les anciens rois deviennent les vassaux de Šarrum-
kin41. 

La tradition considère Šarrum-kin comme le premier souverain qui a intégré une popula-
tion étrangère (dans un premier temps, une population sumérienne) à une population akka-
dienne42, réalisant ainsi une espèce de symbiose entre les deux peuples. Par la suite, il privilé-
gie l’akkadien par rapport au sumérien en tant que langue orale, mais le sumérien ne disparaît 
pas totalement, comme le prouvent les textes retrouvés, écrits soit en akkadien soit en sumé-

 
32 WESTENHOLZ 1999, p. 65-68. 
33 WESTENHOLZ 1999, p. 65-68. 
34 FOSTER 2016, p. 166-167. 
35 STEINKELLER 2021, p. 46. 
36 GREGORY 2016, p. 448. 
37 SCHRAKAMP 2016, p. 7. 
38 SCHRAKAMP 2016, p. 3. 
39 GREGORY 2016, p. 449. 
40 HEINZ 2007, p. 68. 
41 STEINKELLER 2021, p. 47. 
42 HEINZ 2007, p. 68, et TOUROVETS 2014, p. 154. 
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rien. Les autres régions conquises par Šarrum-kin et ses successeurs verront la langue akka-
dienne s’imposer43. Sous le règne de Naram-Sin, l’akkadien devient la langue administrative 
et événementielle, tandis que le sumérien devient la langue littéraire. 

Les réformes religieuses 

Il n’est pas rare qu’un roi donne en mariage une de ses filles à un souverain ou à un prince, 
mais il est tout à fait possible pour le roi de donner en mariage une de ses filles à une divinité. 
De ce fait, lorsqu’un roi nomme une de ses filles grande prêtresse d’une divinité, cela signifie 
qu’elle devient l’épouse de cette divinité44. Šarrum-kin est ainsi le premier roi à nommer sa 
fille, Enheduanna, grande prêtresse de Nanna à Ur45. Naram-Sin suit les traces de son grand-
père en nommant ses trois filles – Tuta-napshum, Enmenana et Shumshani46 – grandes prê-
tresses, respectivement d’Enlil à Nippur, de Nanna à Ur et de Shamash à Sippar. L’installa-
tion des princesses au poste de grandes prêtresses permet de mieux contrôler le clergé local47. 
Cette fonction deviendra, par la suite, une tradition en Mésopotamie. Des rois de l’époque 
d’Ur III et de l’époque paléo-babylonienne agiront de même, tels Ur-Namma pour sa fille 
Ennigalana48 ou Išme-Dagan, roi d’Isin, pour sa fille Enannatuma. Par ailleurs, le roi néo-
babylonien Nabonide est le dernier roi à nommer sa fille, En-nigaldi-Nanna, grande prêtresse 
de Nanna à Ur49. 

Naram-Sin est le premier roi à devenir une divinité. En effet, l’inscription de la statue de 
Bassetki (RIME E 2.1.4.10) indique que les habitants de la cité d’Akkad ont demandé aux 
dieux qu’ils déifient Naram-Sin ; en outre, les habitants de la cité ont ainsi fait ériger un 
temple dédié à Naram-Sin. De même, la Stèle de la victoire de Naram-Sin représente le roi 
portant une couronne à cornes qui, dans l’iconographie, est une attribution accordée aux divi-
nités50. 

Naram-Sin lance également un vaste programme de construction de temples dédiés à plu-
sieurs divinités telles qu’à Inanna/Ishtar à Zabalam51. Il a également commencé la reconstruc-
tion et l’embellissement du temple d’Enlil à Nippur ; il sera achevé par Šar-kali-šarri. Ses 
prédécesseurs tels que Maništušu ont fait construire des temples dont un pour Ninhursag et un 
autre pour Ishtar à Ninive. Il en va de même pour son successeur, Šar-kali-šarri, qui effectue 
des travaux aux temples d’Ishtar et d’Ilaba à Babylone52. 

Les réformes « artistiques » 

Pendant le règne de Rimuš, une réforme dans l’écriture cunéiforme a débuté et sera pour-
suivie sous les règnes de Maništušu et de Naram-Sin. Mais cette réforme reste relativement 

 
43 JANASHIA 2021, p. 1. 
44 CHARPIN 2020, p. 1. 
45 HEINZ 2007, p. 67-68. 
46 WEIERSHÄUSER 2008, p. 255-256. 
47 SCHRAKAMP 2016, p. 7. 
48 WEIERSHÄUSER 2008, p. 242. 
49 RENGER, 1967, p. 118-121. 
50 BRISCH 2013, p. 40-41.  
51 SCHRAKAMP 2016, p. 5 et 7. 
52 FOSTER 2015, p. 15 et 23. 
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minime, puisqu’on constate toujours la présence d’une forme d’archaïsme dans l’écriture. 
Selon Sara Brumfield, les anciens scribes employaient des formes archaïques, tandis que les 
jeunes scribes employaient les nouvelles formes. De plus, les tablettes se présentent sous un 
nouveau format, elles deviennent rectangulaires avec des bords plus nets53. 

L’art akkadien devient assez spectaculaire durant l’Empire akkadien, notamment sous le 
règne de Naram-Sin avec la célèbre statue de Bassetki et la Stèle de victoire. Cette statue, 
découverte en 1974, porte une inscription datée de l’époque de Naram-Sin. Façonnée à partir 
de cuivre allié, elle reproduit en grandeur nature54 un personnage représentant un héros barbu 
nu. En s’appuyant sur plusieurs points d’étude, Anne Porter suggère qu’il s'agit de Naram-Sin 
en personne. En effet, le personnage de la statue de Bassetki partage la même musculature que 
Naram-Sin représenté sur sa Stèle de la victoire, et la position du personnage, comme protec-
teur du peuple, montre les jambes enroulées autour d’une douille qui devait probablement 
supporter un étendoir. Comme dit précédemment, l’inscription mentionne le désir de la ville 
de déifier Naram-Sin après que ce dernier est sorti victorieux de neuf batailles, aux cours des-
quelles le roi était soutenu par la déesse Ishtar55. 

Ensuite, la Stèle de victoire de Naram-Sin se présente sous la forme d’une stèle qui célèbre 
la victoire de Naram-Sin sur Satuni, le roi des Lullubis. La stèle, initialement érigée à Sippar, 
a été découverte en 1888 à Suse, car le roi élamite Shutruk-Nahhunté Ier (± 1185-1155) l’a 
emmenée dans sa capitale. À la différence des précédentes stèles, la Stèle de victoire présente 
plusieurs registres en une scène unique : on peut constater la défaite des ennemis, l’arrivée de 
l’armée akkadienne et le triomphe du roi Naram-Sin. Sur cette stèle, Naram-Sin est représenté 
au même niveau que les divinités : il porte un casque à cornes de taureau qui symbolise la 
puissance divine, tandis que les étoiles présentes au-dessus du roi personnifient les divinités 
qui sont, ainsi, représentées auprès du roi56. 

Les réformes économiques 

Šarrum-kin développe une série de routes qui relient les cités entre elles afin de faciliter, 
entre autres, le commerce mais également le déplacement des troupes militaires. Ces routes 
commerciales permettent d’atteindre les mines d’argent anatoliennes jusqu’aux mines afghanes 
de lapis-lazuli en passant par les bois de cèdres du Liban et le cuivre de Makka57. Outre les 
routes commerciales, Šarrum-kin développe également le commerce maritime jusqu’à la val-
lée de l’Indus et au littoral nord-est de l’Arabie et du Bahreïn58. 

Sous le règne de Naram-Sin, une nouvelle méthode d’agriculture est mise au point. Ainsi, 
les Akkadiens abandonnent la culture intensive sur de petites surfaces que pratiquaient les 
Sumériens, au profit d’une culture extensive sur de grandes surfaces. Une partie de l’éco-
nomie akkadienne était concentrée autour de l’agriculture59. 

 
53 BRUMFIELD 2013, p. 17-20. 
54 BAHRANI 20221, p. 191. 
55 PORTER 2014, p. 606-607. 
56 IBRAHIM 2018, p. 809-813. 
57 JANASHIA 2021, p. 4. 
58 SCHRAKAMP 2016, p. 3. 
59 FOSTER 2015, p. 17 et 23. 
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Une nouvelle méthode de mesure apparaît lors des règnes des rois akkadiens. En effet, le 
gur akkadien est mis en place afin de mesurer l’orge. Ainsi, 1 gur correspond à 300 litres 
d’orge. De même une nouvelle méthode de datation est conçue. Dorénavant, un nom sera at-
tribué à l’année en lien avec un évènement majeur qui s’est déroulé lors de l’année précédente 
ou du début de l’année en cours, tels que la destruction d’une ville, une campagne militaire, la 
construction d’un temple, la nomination d’un prêtre, … Ce système est employé à travers la 
Babylonie jusqu’en 1500 et à partir d’Ur III, des listes de noms d’années ont été conçues60. 

3. Conclusion 

L’empire akkadien n’a pas connu de période de paix lors de ses ± 180 années d’existence. 
Chaque nouveau roi devait faire face, lors de sa montée sur le trône, à des révoltes, comme le 
dit Jean-Jacques Glassner : « Il est de notoriété que la mort d’un souverain est l’occasion rê-
vée pour les plus ambitieux de ses sujets de se révolter contre son successeur et de tenter de 
briser le carcan de la sujétion »61. Ainsi, ces rois devaient prendre les armes afin de mettre un 
terme aux révoltes qui revenaient sans cesse tout au long de leur règne. Chacun de ces rois 
met en place une série de réformes afin d’accroître la puissance et l’hégémonie de l’empire 
akkadien dans tout le Proche-Orient : des réformes administratives (nouvelle capitale, gou-
verneurs de provinces et nouvelle langue), des réformes économiques (création d’une série de 
routes, développement du commerce et amélioration de l’agriculture), des réformes reli-
gieuses (rôle de la grande prêtresse, création de temples et déification). 

  

 
60 VAN DE MIEROOP Marc, 2004, p. 61. 
61 GLASSNER 2011, p. 139. 
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RÉSUMÉ 

L’empire akkadien, documenté par des milliers de textes cunéiformes, fut le premier véritable 
empire que le monde ait connu. Ayant vécu près de deux siècles, l’empire akkadien connut 
une hégémonie lors des règnes des quatre voire cinq premiers rois akkadiens avant de 
s’effondrer avec le onzième roi akkadien. L’objectif de cet article est d’examiner rapidement 
la manière dont Šarrum-Kin et Naram-Sin ont consolidé leur empire à travers des batailles et 
des réformes. 

ABSTRACT 

The Akkadian Empire, documented in thousands of cuneiform texts, was the first true empire 
the world had known. Having lived for two centuries, the Akkadian Empire enjoyed hegemo-
ny during the reigns of the first four or even five Akkadian kings before collapsing with the 
eleventh Akkadian king. The aim of this article is to briefly examine how Šarrum-Kin and 
Naram-Sin consolidated their empire through battles and reforms. 

 

MOTS-CLEFS 

1. Empire akkadien 

2. Conquêtes militaires 

3. Réformes 

4. Šarrum-Kin 

5. Naram-Sin 

 

KEYWORDS 

1. Akkadian Empire 

2. Military Conquests 

3. Reforms 

4. Šarrum-Kin 

5. Naram-Sin 

 

 

 

 

 

 

 

How to cite: B. BEAUMONT, “Les prouesses et les réformes entreprises par les rois Šarrum-Kin et 
Naram-Sin afin de consolider leur pouvoir sur l’empire akkadien”, BABELAO 13 (2024), pp. 1-11. 


